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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC temple de Jouy-en-Josas, 

le 22 janvier 2006
Ez 2, 1 à 3, 4
Frères et sœurs, dimanche dernier, en lisant le chapitre 5 de l’apocalypse nous avons fait connaissance avec le livre écrit au-dedans et au dehors. Nous retrouvons aujourd’hui, avec le prophète Ezéchiel, ce livre, enroulé, écrit des deux côtés. 

[Vous vous souvenez de la raison. Les livres tels que nous les connaissons avec des pages posées les unes sur les autres sont une invention des premiers siècles après Jésus Christ.

A l’époque du prophète, c'est-à-dire autour de l’an 587 avant Jésus Christ, le livre est donc un rouleau. 

Si vous prenez un livre d’aujourd’hui, vous l’ouvrez à la page de la table des matières et vous savez ce qu’il contient. Avec un rouleau c’est beaucoup plus compliqué. On écrivait alors à l’extérieur du rouleau un résumé, une sorte de sommaire qui permettait d’avoir une idée du contenu.
Nous nous retrouvons donc aujourd’hui encore avec un rouleau, avec le rouleau des Ecritures, avec le rouleau de la Tora.

Et c’est Ezéchiel qui nous en parle au début de son livre.]
Nous sommes donc autour de 587 av JC, peu de temps avant l'invasion du Royaume de Juda par les armées babyloniennes, peu de temps avant la destruction du Temple de Jérusalem, peu de temps avant l'exil douloureux à Babylone.
Ezéchiel est chargé d’une mission. Il  doit témoigner, avertir le peuple d’Israël de ses erreurs.

Il veut lui épargner la catastrophe qui se profile. Et pourtant cette catastrophe est déjà arrivée au Royaume du Nord deux siècles plus tôt. C’est donc du concret. 

Plus tard, une fois le désastre consommé, il interviendra pour consoler et donner de l'espérance aux israélites restés dans une capitale en ruine ou partis en déportation.
La vocation d'Ezéchiel est sous-tendue par une conviction : l'Eternel est présent au sein de son peuple, dans le Temple bien sûr, mais également dans les lieux profanes, en terre promise mais également en terre étrangère. Dieu entend les prières de son peuple, d’où qu’elles viennent. Même lorsque Jonas priera depuis le ventre d’un gros poisson, sa prière sera entendue.

Où que le peuple vive, Dieu est là. 
Où que le peuple vive, Dieu peut le rencontrer.
Il peut se rencontrer au Temple [vous êtes libres de mettre une majuscule à temple !].
Il peut également se recevoir, en esprit. 
Ezéchiel sait que, dans la prière, le croyant peut parler à Dieu et se laisser conduire, guérir, instruire, envoyer. A Jérusalem, à Babylone, partout. 

Mais, pour répondre à sa vocation, pour témoigner selon la Parole de Dieu, Ezéchiel a besoin d’aide, il doit se nourrir de l’Ecriture. L’Eternel lui dit : « Fils d’homme, écoute ce que je te dis: ne sois pas rebelle, comme cette engeance de rebelles; ouvre la bouche et mange ce que je vais te donner.» Je regardai: une main était tendue vers moi, tenant un livre enroulé. « Fils d’homme, mange-le, mange ce rouleau; ensuite tu iras parler à la maison d’Israël. 

Nourris ton ventre et remplis tes entrailles de ce rouleau que je te donne.» Je le mangeai: il fut dans ma bouche d’une douceur de miel. 

Ezéchiel doit se comporter avec l'Ecriture comme vis-à-vis d'une nourriture.
Il ne doit pas seulement la lire. Il  doit aussi la comprendre. Il doit l'assimiler, l'incorporer, la digérer pour reprendre l’image. 
Les petits Israélites mangent parfois des gâteaux au miel en forme de lettre de l’alphabet hébreu sans doute en souvenir de ce passage d’Ezéchiel comme nous avons-nous aussi mangé des potages agrémenté de petites nouilles en forme de lettre. Il s’agit à ce moment là d’apprendre à lire. Et vous savez combien c’est important de savoir lire pour un petit israélite : lors de sa Bar mitzva il doit lire le rouleau de la Tora. C'est-à-dire qu’il doit lire un passage des 5 premier livres de la Bible écrite sans voyelle.
Mais ce n’est pas tout, après cela le jeune garçon ou la jeune fille doivent en faire un commentaire.

Tout comme Ezéchiel ils doivent faire la preuve qu’ils ont compris, qu’ils ont digéré la parole qu’ils ont lue.

Savoir lire, lire avec intelligence, comprendre ce qui est lu, comprendre la Bible autant de choses qui sont importantes aussi bien dans le judaïsme que dans le christianisme issu de la Réforme.

Lire, connaître, s'approprier : une triple exigence pour le prophète.
Lire, connaître, s'approprier : une triple exigence pour les Réformateurs.
La Réforme n'a pas seulement insisté sur la nécessité de lire la Bible et d'en connaître de nombreux passages. Elle a voulu donner à ses fidèles les moyens de la comprendre, pour en vivre. Elle a toujours promu une lecture de la Bible croyante et pieuse mais également informée et intelligente.
Le message de Dieu est concret, il se mange, c'est-à-dire qu’il nourrit son homme, il le fait vivre, il le tient debout. 
Alors,  Ezéchiel, malgré sa faiblesse, pourra être fidèle à sa mission. Alors, il pourra avertir, consoler, annoncer au peuple désespéré que Dieu n'abandonne jamais son peuple.
Alors le chrétien, informé par la lecture de la Bible, pourra se tenir debout face aux événements de la vie. Il pourra attester, protester d’une parole de vie, d’une parole qui permet de prendre ses distances par rapport aux contingences matérielles, sociales ou politiques de la vie quotidienne. Il pourra avoir la force d’une position ancrée dans la méditation de la Bible, parfois à contre courant des idées ambiantes et dominantes. 
C'est pourquoi la Réforme a d'emblée parié sur la formation biblique des enfants et adolescents. C'est pourquoi elle a mis au centre du culte la lecture de la Bible et la prédication. 
C'est pourquoi elle a conçu et diffusé des outils de diffusion et de compréhension de la Bible. L’Alliance Biblique Universelle n’a pas son équivalent ailleurs. Elle se donne les moyens d’offrir dans tous les pays une Bible dans la langue du pays au prix d’un repas indépendamment du prix de revient de l’impression du livre.
C’est ainsi que les Protestants ont pu s'approprier les textes bibliques et relire leur existence à partir de l'Ecriture. La Parole de Dieu n'était plus seulement adressée aux exilés de Babylone ou aux compagnons de Jésus mais également aux contemporains du lecteur, à leur Eglise, à eux personnellement. 
Le lecteur et l'Eglise devenaient les compagnons d'Abraham, de Moise, d'Elie, de Jérémie, de Jésus, de Paul ou de l'Eglise de Corinthe. Ils se mettaient " dans la peau " de tous les acteurs de la Bible, Dieu excepté. Il étaient ainsi, tour à tour, le lépreux guéri, la femme adultère pardonnée, Judas trahissant ou Pierre reniant … 

Connaître, comprendre, assimiler : cette triple exigence est toujours d'actualité.
Nous le constatons sans peine : ici comme ailleurs, la Bible ne nous nourrit pas suffisamment. Nous avons perdu cette familiarité du Protestant avec la Bible. Nous en connaissons moins bien les récits et les enseignements. Nous nous désolons que le petit Zachée soit un parfait inconnu pour le chrétien moyen. La Bible n'est plus une compagne de vie quotidienne mais une institution que l'on traite avec respect et distance. 
Lorsque nous nous y plongeons, à l’occasion d’un mariage ou d’un baptême nous avons du mal à la comprendre. De nombreux textes de la Bible nous semblent trop difficiles ou trop éloignés de notre existence. Alors, nous abandonnons et, nous nous contentons de ce que nous croyons savoir. Nous abandonnons au profit de pseudo-" spécialistes " et de ce fait nous faisons renaître une nouvelle cléricature, fondée sur le savoir.
Hier au Forum de la catéchèse, avec une centaine de moniteurs et catéchètes  nous nous sommes confrontés au chapitre 5 de l’Apocalypse. Texte difficile à aborder ? En fait avant de lire la Bible nous avons regardé des extraits de deux films : Le Roi lion et Le seigneur des anneaux.
Le texte s’est éclairé en mettant en parallèle les extraits des deux films. Notre environnement culturel est tissé de culture biblique mais nous ne savons plus la reconnaître. La force paradoxale du Christ crucifié nous est apparue comme évidente.
Alors, pour que l'Ecriture nourrisse notre vie de foi, personnelle et communautaire, il me semble prioritaire de relever notre niveau de connaissance et de compréhension.

Comme chrétiens, comme parents, comme catéchète, comme moniteurs, soyons des familiers de la Bible. 

Eclairons nos existences à la lumière des expériences de foi qui nous sont transmises depuis trois millénaires.

Soyons catéchètes pour notre prochain.
Nourrissons-nous de la Bible ! 

Amen
